
Chap. VII. Election de l ’exarque.

P eu  de tem ps après, le grand-vizir M ahm oud 
Neddim  Pacha, succéda à  A li  P ach a  et se m ontra 
plus favorable aux prétentions bulgares. A u  com m en­
cem en t de l’année 1872, le sultan autorisa l’élection 
de l’ exarque. L ’archevêqu e A nthim os fut choisi, le 
16 avril, pour titulaire de cette dignité. L e  synode 
b u lgare  en inform a le patriarche, en dem andant sa 
confirm ation. L e  patriarche répondit, non au synode 
bulgare, m ais à la P orte, que les lois ecclésiastiques 
ne lui conféraient pas le droit de reconn aître la nom i­
nation d’un prélat dont il ign orait le ressort ad­
ministratif. L e  synode b u lgare  d éclara  alors qu’il 
attendrait encore durant un mois la  lettre de confir­
m ation, puis passerait outre, s’il n e  la recevait pas, 
e t procéderait à la consécration, sans l’approbation 
du patriarche. D evan t une telle m ise en dem eure, ce 
dernier convoqua pour la m êm e époque, le Saint- 
Synode, c ’est-à-dire le synode de l’église orthodoxe 
de tout l’em pire ottoman.

L a  consécration de l’ exarque eut lieu le 24 mai 1872, 
dans le m onastère bulgare, à l ’intérieur du Phanar, 
juste à côté  des séan ces du synode orthodoxe. L es 
B u lgares profitèrent de ce  jour pour se livrer à  une 
dém onstration inouie. D e  toutes leurs villes étaient 
arrivées des députations qui proférèren t contre le patri­
arche, au milieu du Phanar, les insultes et les m enaces 
les plus odieuses. Jamais ce lieu sacré, vers lequel la 
chrétienté orientale avait, durant quinze siècles, porté 
ses regard s a vec vénération, n ’avait présenté les scènes 
tum ultueuses qui m arquèrent le jou r de la naissance 
de l ’ég lise  bulgare. E t tandis que la foule participant 
à cette  „ fê te “ prenait plaisir à des attaques indécentes 
contre le patriarche, son nom ne fut m êm e pas 
prononcé dans les prières liturgiques, quoique l’article I V  
du firman l’ex igeât catégoriquem en t.

L e  patriarcat ne pouvait sans dém entir son glorieux 
passé, accepter, en silence, une telle  violation p ré­


